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www.adirobertsau.frSeptembre 2023 - Numéro 288

l’Echo de la

Écoles de la Roberstau :
rénovations, cantines 

et végétalisation

Jeanne Barseghian, Maire de Strasbourg : 
les dossiers de La Roberstau, 
l'état des promesses, les projets…

ENTRETIEN

Libérons les trottoirs !
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Résidence Le Pavillon Robertsau, 
2 rue Jacques et René Knecht, 67000 Strasbourg

Passez de belles vacances lors d’un séjour tout inclus dans un appartement confortablement meublé & équipé*

01 79 36 12 63 /  www.residences-stella.com

VIVEZ L’ÉTÉ EN TOUTE TRANQUILLITÉ
DANS VOTRE RÉSIDENCE SENIORS À STRASBOURG

PENSION
COMPLÈTE

ÉQUIPE STELLA PRÉSENTE
JOUR ET NUIT

ANIMATIONS
QUOTIDIENNES

APPARTEMENTS 
À LOUER

*Voir conditions sur residences-stella.com

DU 4 SEPTEMBRE AU 18 NOVEMBRE 2023
sur présentation de ce document
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Edito
Du côté de la machine à café

bientôt : « C’est chic de prendre le tram…
ou le vélo ».
Ça y est, le mot est prononcé. Qu’on le 
nomme « vélo » ou « bicyclette » on entre 
dans sa pratique comme on « entre (ou 
entrait autrefois) en religion ». Il fait 
l’objet d’une dévotion certaine et l’on 
peut ranger ses adeptes dans les deux 
catégories suivantes :
- les « croyants » convaincus mais utili-
sateurs épisodiques, qui se rabattent à 
l’occasion sur les transports publics ou 
l’automobile.
- les « pratiquants » inconditionnels qu’il 
vente ou qu’il neige, 
Durant la pause, prononcez « vélo » 
devant vos collègues : ce sont tout de 
suite litanies des atteintes aux piétons, 
rappel des prières aux élus (eux-mêmes 
membres de cette même secte), invoca-
tions à la police, à la Maire, à la Préfète…
Ne comptez pas que l’on donne l’absolu-
tion aux cyclistes.
Fort heureusement pour ces derniers 
l’on a trouvé plus démoniaque : les trot-
tinettes. Voilà de quoi entretenir les 
conversations et les passions devant la 
machine à café.

Jacques GRATECOS 
Président de l’ADIR

Non, le télétravail n’a pas tué ce 
qui concentre toute la substance 
de la démocratie française, nous 

parlons, bien sûr, de la pause devant la 
machine à café. Ces rencontres autour 
des distributeurs automatiques de café, 
thé et autres boissons sont tellement 
installées dans les comportements 
humains que cela fait le régal des socio-
logues et des politologues.
Au-delà des rumeurs et des ragots 
propres à la vie des entreprises, au-delà 
des récits de vacances représentatifs de 
cette fin du mois de septembre ce sont 
les propos dont bruissent les médias 
qu’on y recueille. Tendons l’oreille à notre 
tour.
S’il y a un sujet brûlant (osons le jeu de 
mots), c’est bien le changement clima-
tique, avec son corollaire, le réchauf-
fement. Chacun y va de sa théorie 
et propose ses analyses. Certains plus 
optimistes prétendent qu’ « il n’y a rien 
de nouveau sous le soleil » ( encore un 
mauvais jeu de mots) et que tout cela 
se règlera tout seul. Cependant il n’est 
pas besoin d’être un grand expert en 
statistiques pour relever que la majo-
rité accepte à présent la théorie de 
l’anthropocène : nous vivons une nou-
velle époque géologique, marquée par 
des changements considérables dans les 
écosystèmes et c’est bien l’être humain 
qui est responsable de ces bouleverse-
ments. 
Autre thème qui nourrit les conversa-
tions et enflamme les esprits, en particu-

lier lorsque les intervenants viennent au 
travail en voiture, le prix du stationne-
ment dans les rues de Strasbourg. Deux 
clans s’opposent parfois violemment :
- Les « tout-voiture », partisans du trajet 
en automobile depuis chez eux jusqu’à 
leur travail, et qui ne détestent pas utili-
ser ce moment de calme pour écouter la 
radio ou téléphoner à leurs amis. 
- Les « autres », se prétendant plus 
«  futés », mettent en avant l’augmen-
tation du prix de l’essence et prônent le 
train pour les plus éloignés, le covoitu-
rage pour son caractère convivial, et les 
Parkings Relais (P+R). Il ne manque plus 
que les slogans: à l’instar de ceux qui 
fleurissaient après la guerre en Alsace  : 
« C’est chic de parler français » l’on dira 

Nous remercions 
nos annonceurs qui, 
par leur confiance renouvelée,  
assurent la pérennité 
de l’Echo de La Robertsau 
et la diffusion  
de nos informations.

Bulletin trimestriel publié par l’Association de Défense des Intérêts de La Robertsau.

Association agréée par arrêté préfectoral du 24.8.84 pour la défense de la nature, 
de l’environnement et du cadre de vie, fédérée à Alsace Nature.
78 rue du Docteur François - 67000 STRASBOURG
mail : contact.adir@laposte.net         site : www.adirobertsau.fr

Directeur de la publication : Jacques GRATECOS : Tél.: 06 15 70 20 15
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L’Echo de La Robertsau N° 288 - Septembre 2023

Retrouvez nous 
sur le site 
de l’ADIR

A deux pas de la rue Mélanie, M. Oskar, spécialiste en tapis persans 
depuis trois générations, vous propose ses compétences : 

arrêts des franges, nouage des parties abîmées, 
réalisation de lisières, lavage et ravivement des couleurs.

ALSACE TAPIS - 26 rue Constant Strohl 
67000 Strasbourg - Robertsau  (perpendiculaire à la rue Mélanie)
Tél. 03.67.10.10.33 / 06.64.84.86.59 - alsacetapis@gmail.com

PRENEZ SOIN DE VOS TAPIS
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NOUS DÉFENDONS VOTRE QUALITÉ DE VIE À LA ROBERTSAU - REJOIGNEZ L’ADIR

L’ADIR peut vous recevoir sur rendez-vous (06 15 70 20 15) 
à l’espace d’accueil de l’Escale, 78 rue du Docteur François.

N’oubliez pas la déduction fiscale ! 
Un reçu fiscal vous sera adressé.
Vos dons sont déductibles de votre impôt sur 
le revenu à hauteur de 66% dans la limite de 
20% de vos revenus imposables.

J’adhère :
Nom :  ....................................................................................................................................................  

Prénom : ...........................................................................................................................................

Adresse :  ..........................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................

Téléphone :  ............................................... Portable :  ................................................

Courriel : ..........................................................................................................................................

J’adhère à l’ADIR et je verse 
ma cotisation annuelle 2023 :
□ Adhésion individuelle 20 €

□ Adhésion famille 30 €

□ Adhésion associations – syndics 30 €
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Pergolas à toilePergolas bioclimatiques Stores intérieursStores extérieurs
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sur la gamme.

www.walter-stores.fr

03 88 20 80 05

@WalterStores
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Quand on parle de plan de circulation, on entend (certainement 
beaucoup trop) des voitures et des transports en commun, un peu du 
vélo (pas assez à notre goût), mais toujours de manière anecdotique 
de la marche. Pourtant c’est l’un des modes de transport très 
importants à l’échelle du quartier, phénomène illustré par quelques 
photos de l'article.

Robertsau : 
libérons les trottoirs !

En 2019, pour les distances de moins 
d’un kilomètre, la marche repré-
sentait une part modale de plus de 

30 % (Source ADEUS). Une proportion qui 
a certainement dû augmenter ces der-
nières années. Est-ce que la surface de 
l’espace public à la Robertsau et au Wac-
ken représente 30 % ? Malheureusement, 
non. Le piéton a un avantage par rapport 
au cycliste, il trouve généralement une 
continuité dans ses déplacements. Mais à 
la Robertsau, nous avons une spécificité : 
il y a de nombreuses rues sans trottoirs 
ou simplement les espaces piétons sont 
marqués au sol, comme dans la rue des 
jardiniers. Ce qui fait le charme de notre 
quartier s’adapte mal à la largeur de véhi-
cules de plus en plus imposants (SUV) et 
qui font fi du code de la route ou tout 
simplement du savoir-vivre ensemble.

Des trottoirs envahis

Le Code de la route est formel, et cela ne 
souffre d’aucune discussion, il est interdit 
de se garer sur un trottoir ou une piste 
cyclable, même le simple arrêt est qualifié 
de très gênant. (l’article R417-11 du Code 
de la route) et peut coûter au contreve-
nant une amende forfaitaire de 135 €.

Il suffit de se promener à la Robertsau 
pour malheureusement constater que les 
trottoirs sont envahis de véhicules. C’est 
une malheureuse habitude qui est une 
vraie nuisance pour les piétons, et pas 
seulement. On pense bien sûr aux per-
sonnes en situation de handicap pour 
qui c’est un véritable enfer d’éviter les 
obstacles, mais aussi aux parents avec 
des poussettes pour qui se promener 
à la Robertsau peut se transformer en 
mission impossible. Il y a aussi le plaisir 
de tout un chacun de pouvoir bénéficier 
d’espace sans contrainte.

Balayons tout de suite l’argument du 
manque de place, car il y a bien sou-
vent, si l’on veut bien y prendre garde, 
des places de stationnement disponibles 
à proximité, mais il faut faire quelques 
mètres à pied. C’est le cas par exemple 
des véhicules sur le trottoir de la route 
de la Wantzenau à proximité des restau-
rants, alors que le parking de la piscine 
est à une minute et toujours disponible. 

Quelle est la solution ? 

Bien évidemment, on peut toujours 
espérer un sursaut civique ou de res-
pect des autres usagers. Nous sommes 
à l’ADIR d’indécrottables optimistes, et 
nous avons foi en l’humanité, quand bien 
même nous en connaissons les limites. 
On peut réclamer plus de verbalisation, 
mais les contrevenants vivent très sou-
vent cela comme une punition et ne com-
prennent pas pourquoi ils sont verbalisés. 
On ne parle même pas du temps que cela 
prend aux forces de l’ordre qui pourraient 
l’utiliser à des missions plus importantes. 
Il y a la contrainte matérielle (voir encart) 
avec des plots, des poteaux, des pots de 
fleurs… C’est souvent celle qui fonctionne 
le mieux. Mais cela à un coût pour la col-
lectivité, en travaux, matériel, aménage-
ment.

La solution est peut-être un mélange de 
tout cela. Notre quartier a du charme, et 
l’on qualifie souvent la Robertsau de Vil-
lage. Il serait dommage de le transformer 
en gymkhana.

Emmanuel JACOB

Notre quartier

7

Conseil de l’Europe 
et clinique Ste Anne : 
2 spots d’incivilités 
enfin réglés !

C’est plutôt triste pour une ins-
titution qui prône le respect du 
droit et de la démocratie, mais 

la ville de Strasbourg a dû se résoudre 
à déposer de gros rochers pour éviter 
que les voitures continuent de sta-
tionner sur la piste cyclable entre le 
pont de la Rose blanche et le quai 
du bassin de l’Ill. Dommage que les 
agents du Conseil ne se sentent pas 
plus responsables de l’image qu’ils 
donnaient aux Strasbourgeois. 

Le sentier Philippe Thys entre Sainte 
Anne et la piscine a aussi bénéficié de 
gros rocher pour empêcher le station-
nement et la circulation sauvage sur 
la voie verte. Il faut dire que là aussi 
les véhicules labouraient en profon-
deur. L’ADIR a toujours milité pour la 
prolongation du tram vers la rue de 
la Roue (avec la création d’un parking 
relais).

Aujourd’hui face à la montée en puis-
sance de la Clinique Sainte Anne et 
surtout de son département de dia-
lyse, le parking est trop petit et le 
secteur saturé de voitures. Il se mur-
mure que la clinique a des projets de 
parkings silos, mais cela ne devrait 
pas sortir de terre avant quelques 
années et cela ne règle pas la gêne 
occasionnée pour les riverains par 
l’augmentation de la circulation. Alors 
à quand la prolongation du tram ?

Aux abords du Conseil de l'Europe

Sentier Philippe Thys

Le parking de la clinique Sainte Anne
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Votre magasin indépendant bio 
de proximité à la Robertsau.

• Épicerie bio
• Fruits, légumes et pain frais bio
• Charcuterie locale bio
• Eau minérale Celtic en verre consigné
• Idées Cadeaux
• Les indispensables zéro-déchêts, vrac
• Compléments alimentaires

Du lundi au vendredi : 8h30 à 19h - Le samedi : 8h30 à 17h

BIOCLAIRE - 85 RUE BOECKLIN 67000 STRASBOURG
03 88 45 14 81

RETROUVEZ-NOUS SUR INSTAGRAM !

Producteur de fruits 
et légumes BIO

David Hornecker

9 Chemin Goeb - 67000 STRASBOURG
Tél.   : 03 88 31 11 48
Port. : 06 78 53 99 03
Fax   : 03 88 44 09 21

E-mail : le-jardin-de-marthe@outlook.fr
www.lejardindemarthe.fr

Le Jardin de Marthe

Nous vous accueillons toute l’année :
Le lundi de 12h à 19h

Du mardi au vendredi de 10h à 19h
Le samedi de 9h à 18h

29 rue Mélanie - 67000 Strasbourg - Tél : 03 88 31 38 10 
lavignette-strasbourg-robertsau.com

Salle  
pour 
banquets

Terrasse 
estivale  

à l’ombre  
du marronnier



Mobilités

En France (13%) de personnes de 15 ans ou plus vivant à leur 
domicile déclarent avoir au moins une limitation sévère 
dans une fonction physique, sensorielle ou cognitive et 

3,4 millions (6%) déclarent être fortement restreintes dans des 
activités habituelles, en raison d'un problème de santé (source 
ministérielle de la Santé).

La Robertsau a la chance d’accueillir la maison Oberkirch gérée 
par APF France Handicap. L’association milite en particulier pour 
l’accessibilité aux commerces et aux lieux publics sous le nom 
plutôt bien trouvé de « Marches attaque ». Une délégation avait 
même fait une halte devant le Parlement européen au Wacken.

Maintenant que les Robertsauviens vont libérer (!?) les trot-
toirs pour, entre autres, faciliter la circulation des piétons, des 
parents, des enfants et des personnes en situation de handicap 
ne peut-on pas envisager la création d’itinéraires balisés et 
sécurisés dans notre quartier ? Par exemple pour se rendre 
facilement de la maison Oberkirch jusqu’à la mairie de quartier 
ou dans un parc ?

La Robertsau s’enorgueillirait d’y réfléchir peut-être dans le cadre 
du nouveau plan de circulation ou de l’aménagement du PNU.

Emmanuel JACOB

Des itinéraires faciles pour les personnes 
en situation de handicap

RESTAURANT
70 rue Boecklin - STRASBOURG / ROBERTSAU

03 88 31 87 65
https://restaurantlacocotte.fr

Ouvertures :
Le midi ( 12 h - 13 h 45 ) du mardi au samedi
Le soir ( 19 h - 21 h 45 ) du mardi au samedi

10 rue Mélanie
67000 STRASBOURG - ROBERTSAU

Tél. 03 88 31 11 22

Vente de 
replants

Jean-Pierre Andres
MARAICHER

15 rue de l’Afrique - 67000 STRASBOURG
Tél. 03 88 31 10 69 • maraicher-andres.fr

Horaires d’ouverture :
Lundi au jeudi : 8h30 à 12h et 13h30 à 18h 

Vendredi : 9h à 12h30 et 14h à 18h30
Samedi : 8h à 15h 

en continu
Fermé le mardi, 

dimanche 
et jours fériés

La maison Oberkirch

La Caravane APF France 
handicap devant le Parlement 
européen le 9 mai 2019.
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Le moins que l’on puisse dire, c’est que la Ville de Strasbourg met le paquet sur la rénovation des écoles de 
notre quartier. Un investissement nécessaire de près de 40 millions d'euros pour rénover, isoler, végétaliser 
et proposer de nouveaux services de restauration scolaire. L’Echo de la Robertsau fait le point sur les 
chantiers en cours et à venir. 

École de la Robertsau (rue Adler)
Nous l’avions déjà évoqué dans l’Echo de la Robertsau 284, 
mais la phase opérationnelle est imminente. Tout d’abord il 
y aura une refonte complète de l’école maternelle au travers 
d’une démolition/reconstruction, la construction d’une exten-
sion pour y accueillir l’école maternelle, le restaurant scolaire 
avec production des repas sur site, les extensions nécessaires 
à l’école élémentaire, les locaux communs et les locaux à desti-
nation des agents. Il y aura une bienvenue rénovation énergé-
tique. Les cours seront déminéralisées et l’établissement per-
mettra l’accessibilité des personnes en situation de handicap. 

Le chantier se fera en plusieurs phases et marchera sur des 
œufs pour préserver le fonctionnement du programme édu-
catif. Les études de maitrise d’œuvre sont en cours avec des 
travaux pour l’instant programmés pour l’été 2025. la mise en 
service prévisionnelle est prévue pour la rentrée 2029. Le coût 
de l’opération est de 22,4 millions d’euros !

Groupe scolaire Pourtalès
C’est un vieux serpent de mer qui va bientôt être du passé. 
L’école ne bénéficie pas actuellement de restauration scolaire, 
ainsi les élèves doivent se rendre dans d’autres établissements 
du quartier pour le repas de midi. En 2024, l’école Pourtales 
devrait enfin se doter d’un restaurant scolaire pour proposer 
140 repas en 2 services. L’actuelle maternelle accueillera donc 
la cantine (pardon le restaurant scolaire), et un nouveau bâti-
ment en bois disposera de 3 salles de classes et de repos ainsi 
que de tous les locaux annexes (sanitaires, locaux ATSEM…). 
Budget 1,8 million d’euros.

Ecoles de la Robertsau et du Wacken :
les grands chantiers

Urbanisme

Ecole de la Robertsau, 18 Rue Adler Groupe scolaire Pourtalès, 3 Rue de la Roue



 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

Se
p

te
m

b
re

 2
02

3 
- 

n°
 2

88

11

Urbanisme

Des chantiers qui vont changer la vie des élèves ainsi que du 
personnel éducatif et technique que l’ADIR suivra pour en don-
ner des nouvelles régulièrement dans nos colonnes.

Emmanuel JACOB

École Édouard Branly - Wacken
Là aussi c’est un projet dont le début est imminent, avec pour 
objectif la rénovation énergétique des bâtiments, mise aux 
normes, mise en accessibilité, la restructuration et l’extension 
de l’école maternelle Branly. Le projet de restructuration et 
extension permet de créer une nouvelle liaison entre les deux 
bâtiments, école maternelle et école élémentaire, en intégrant 
les besoins complémentaires de l’école et du périscolaire. 
Livraison pour la rentrée scolaire 2027. Budget 7 millions d’€. 

École Jean-Baptiste Schwilgué - Cité de l’Ill
L’école se trouve juste à côté de la chaudière biomasse d’Habi-
tation Moderne, et c’est tout naturellement que son chauffage 
y sera connecté à l’issue des travaux qui prévoient également 
des rénovations thermiques (protections solaires/ ventila-
tion double-flux), la mise en œuvre de panneaux photovol-
taïque, la mise en accessibilité ainsi que la création d’un parvis 
parents. Les travaux auront lieu dès 2024 avec une livraison en 
2027. Le budget est de 10 millions d’€.

Groupe scolaire Niederau
Le groupe scolaire de la Niederau est le premier du quartier 
à bénéficier d’une végétalisation des cours d’école. L’objectif 
est d’avoir des ilots de fraîcheur, de contribuer aux nouveaux 
usages ainsi qu’au rééquilibrage de l’espace entre filles et gar-
çons. Si jamais vous passez dans le secteur jetez-y un œil, c’est 
une belle réussite. 1.700 m2 ont été végétalisés avec la plan-
tation de 10 arbres. Coût de l’opération 1 million d'euros avec 
une subvention de l’agence de l’eau de 0,65 million d’euros. Le 
projet a été livré à la rentrée scolaire 2023.

Groupe scolaire Niederau, 12 Rue de la Papeterie

Ecole Schwilgué II, 14 Rue de la Liepvrette

Ecole Branly, 9 Rue de l'Abbé Wetterlé

Ph
ot

o 
: G

oo
gl

e 
M

ap
s

Ph
ot

o 
: G

oo
gl

e 
M

ap
s



ENTREPRISE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

CHAUFFAGE PAR PLINTHE ET INFRAROUGE
CLIMATISATION - POMPE À CHALEUR

TRAITEMENT D’EAU - PHOTOVOLTAÏQUE
ALARME - CABLAGE INFORMATIQUE

64 route de La Wantzenau - 67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 31 36 11 - Fax : 03 88 31 02 65

E-mail : info@droeller-scheer.fr
www.droeller-scheer.fr

DROELLER-SCHEER

• REPRODUCTION DE CLÉS ET DE TÉLÉCOMMANDES
                          • Spécialiste ressemelage cousu
                             •  Sacs, ceintures, parapluies, 

petite maroquinerie
                                    •  Produits d’entretien et accessoires    

chaussures
                                            •  Tampons, cartes de visite 

et gravure

Cordonnier agréé

Maroquinerie

Produits d'entretien

3 rue du Chevalier Robert 
67000 STRASBOURG-ROBERTSAU
Tél. : 03 88 31 44 06

CORDONNERIE CLAUDE
• Cordonnier de père en fils depuis 1950 •

Horaires d’ouvertures :
Mardi, mercredi, vendredi : 
8h-12h et 14h-19h
Jeudi : 8h-12h / Samedi : 8h-12h30
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80, route de la Wantzenau - 67000 STRASBOURG

Tél. : 03 88 418 398

DH
CHAUFFAGE SANITAIRE

Helmrich Cyril
4, rue du Stade - 67670 WITTERSHEIM
06 33 87 84 59 
Agence Strasbourg : 07 62 19 34 22
dhchauffagesanitaire@gmail.com

• Installation Chauffage, Sanitaire.
• Entretien, Dépannage, Réparation.
• Contrat Entretien Chaudière.
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Le 18 juillet, la Maire n’est pas en vacances 
et nous annonce d’emblée vivre une période 
évidemment intense.

Jeanne Barséghian : « Je profite de l'été pour faire la tournée 
des différents quartiers de Strasbourg, autour de « cafés avec la 
Maire », des moments très riches d'échange avec les Strasbour-
geoises et les Strasbourgeois, et aussi bien sûr autour des réalisa-
tions et de la manière dont la ville se transforme ». 

Les trois premières années de crise sanitaire, 
la crise énergétique, la crise sociale

Jeanne Barséghian : « Quand vous êtes élue local, en 2023, vous 
devez faire face en permanence à des crises, qui se cumulent, qui 
se multiplient et s'accélèrent peut-être. C'est une évidence. Je dois 
dire qu'on n'a pas découvert un certain nombre des crises qui sont 
à l'œuvre. Bien évidemment, la pandémie est venue toucher notre 
pays et le monde en général de manière brutale. Pour autant, 
tout ce qui concerne les dérèglements climatiques, les inégali-
tés sociales dans notre ville, le fait qu'on est très dépendant de 
l'étranger pour des matières premières, pour l'énergie, ça, ce sont 
des choses qui faisaient partie de nos constats premiers qui sont 
intégrés dans le projet que nous portons.

La crise sanitaire aurait convaincu les électeurs de voter pour les 
écolos.

Je me souviens dans la rue d'une personne qui me dit : "Voilà, 
j'avais rien compris à l'écologie, là avec la pandémie, avec ce 
qui est en train de se passer, ça y est. J'ai eu un déclic et je vais 
voter pour vous."

Je pense qu'il y a eu un moment de bascule et je crois que les dif-
férentes crises à répétition ont changé la conscience des citoyens. 
Elles ont aussi changé un certain nombre de pratiques notam-
ment dans le monde économique. Le monde du tourisme qui a été 
si fortement impacté par la crise sanitaire par exemple, dans une 
ville touristique comme Strasbourg, n'est plus dans les mêmes 
logiques qu'il y a trois ans. Et là, je cite l'exemple du tourisme, 
mais je pourrais aussi citer d'autres secteurs d'activité. »

L’Eurométropole, un paquebot à gouverner 
en toute circonstance

Jeanne Barséghian : « L’Eurométropole, ce sont 7.000 agents 
dans des domaines très différents avec énormément de métiers 
divers. On a coutume de comparer l’Eurométropole à un gros 
paquebot. Je pense que la métaphore est plutôt juste puisque, 
quand on veut changer de cap, il faut anticiper le virage, il faut 
aussi l'accompagner. Pour autant, moi, ce que j'ai vu depuis trois 
ans, c'est un sens du service public absolument remarquable. Et je 
le dis parce que je trouve qu'on entend parfois de manière un peu 
facile des critiques des fonctionnaires et notamment des fonc-

Quand L’Écho de la Robertsau rencontre 
la Maire de Strasbourg

4 juillet 2020 : Si les Américains célébraient ce jour-là le 247ème anniversaire de l’Indépendance, Strasbourg, 
pour sa part, voyait arriver à la tête de la capitale alsacienne une maire écologiste, Jeanne Barséghian. 
Entre les deux tours elle nous avait accordé une entrevue promettant de nous revoir en cas de succès.
Aussi L’Écho de la Robertsau et Le Blog de la Robertsau, considérés comme des organes d’informations à 
part entière, ont-ils obtenu de rencontrer la Maire au mi-mandat en présence de Marc Hoffsess, élu référent 
de la Robertsau et adjoint en charge de la transformation écologique du territoire.

Jeanne Barséghian et Marc Hoffsess, le 16 juillet 2023
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Entretien
tionnaires territoriaux. Moi, ce que je vois ce sont des agents qui 
sont vraiment dévoués au service des habitants qui ont déployé 
vraiment des trésors de ressources pour faire face aux crises que 
j'évoquais. Donc bien évidemment, je ne vous dis pas que tout est 
parfait, mais je trouve qu'en trois ans nous avons progressé d'une 
manière vraiment admirable. » 

Fortifier la démocratie participative permet 
d’éviter les recours 

Jeanne Barséghian : « Changement de méthode. Là aussi je 
m'y étais engagé. Marc Hoffsess également, je crois qu'on avait 
ensemble d'ailleurs en 2020 dressé le constat de cette défiance 
qui s'était créée entre les Robertsauviens et la collectivité du fait 
de projets qui avaient été vécus comme étant imposés, comme 
étant faits de passages en force avec aussi une mauvaise com-
préhension d'un certain nombre d'orientations qui avaient été 
prises. Évidemment, un des projets emblématiques, c'était le 
foyer Saint-Louis qui finalement cristallisait, je pense, un grand 
nombre des insatisfactions, mais qui était assez symptomatique, 
finalement, de cette rupture entre la population et la collectivité. 

L'implication des élus est fondamentale.  Joris Castiglione, qui est 
en charge de la Cité de L’Ill, contribue aussi au fait d'avoir deux 
élus maintenant sur la Robertsau au lieu d'un. Ça permet aussi 
d'être davantage en proximité. 

Le but est de parvenir à une maturité citoyenne qui génère la 
confiance et qui accélère les projets. »

Marc Hoffsess : « On parle de confiance entre la collectivité et 
les citoyens, mais la confiance doit être réciproque. Reconstruire 
la confiance des citoyens envers la collectivité, leurs élus et leur 
administration passe par la confiance des élus et de l'administra-
tion envers les citoyens. »

Jeanne Barséghian : « Grâce à l'expertise d'usage d'ailleurs des 
habitants, qui, mieux qu'un habitant de la Robertsau, peut dire 
la manière dont il circule, Il fait ses courses, quels sont ses besoins 
ou ses aspirations en termes d'activité et de loisir. Donc, ça nous 
fait plutôt gagner du temps. Je peux citer aussi une méthode 
innovante que nous mettons en place, à l'entrée de la Robertsau 
sur le Wacken pour le projet urbanistique Archipel 2. On l’inclut 
dans la ceinture verte de Strasbourg. En termes de méthodes, on 
a tout de suite mis en corrélation et en connexion les promoteurs 
et architectes d'une part. et les futurs usagers de ces bâtiments 
d'autre part. Ca nous fait gagner du temps parce qu'y aller avec 
des œillères sans écouter les uns et les autres et à la fin se prendre 
des recours, comme c'était la tradition dans le dernier mandat, je 
ne suis pas sûre que ça accélère les projets. »

Marc Hoffsess : « L’aménagement du parc Redslob atteste de la 
légitimité des citoyens. A partir du moment où ce sont les citoyens 
qui s'approprient les sujets et qui les portent envers leurs conci-
toyens, effectivement le travail de la collectivité et de l'élu en est 
facilité. Nous posons le cadre, et après, les citoyens, ils s'appro-
prient les sujets, et ils bossent. »

Les assemblées de quartier, un cadre en voie 
d’amélioration

Jeanne Barséghian : « On a fait en sorte d'en améliorer les 
conditions. c'est une évolution avec les assemblées de quartier 
et les ateliers de quartier, qui permet à la fois aux habitants qui 
ont besoin d'avoir un noyau dur, de citoyens engagés, de se voir 
régulièrement sur la dynamique de quartiers et aussi à d’autres 
habitants de s'impliquer de manière courte sur quelques mois 
sur un projet précis qui leur parle plus. J'ai bien vu (lors de la 
kermesse des cours Saint Louis) que les habitants s'emparaient 
des nouveaux formats quand on peut crayonner directement sur 
un plan ou demander à un artiste de dessiner ce qu'on imagine 
pour une place. On est clairement sur une autre forme de partici-
pation citoyenne, mais c'est de la participation citoyenne quand 
même. »

Eurométropole : 33 communes souveraines 
mais liées pour de grands projets

Jeanne Barséghian : « Il n'y a pas de miroir exact entre la majo-
rité municipale et la majorité métropolitaine. Et tant mieux, c'est 
la démocratie. C'est aussi la représentation des 33 communes. 
Par contre, on a des feuilles de route qui globalement sont très 
intégrées et une gouvernance qui nous permet d'avancer autour 
notamment de ces trois piliers, écologique, sociale, démocratique, 
et d'être en phase, en tout cas, dans les grandes orientations. 
Après, j'allais dire, chaque mairie est souveraine sur un certain 
nombre de choix qui relèvent de ses compétences. » 

L’un des grands thèmes de l'Eurométropole, 
le PLU, qui va déterminer aussi l'urbanisme. 

Jeanne Barséghian : « On se doit bien sûr de répondre aux 
besoins de la population. Il y a des besoins de logement. Je le 
disais en 2020, je vous le redis en 2023, parce que c'est toujours 
vrai. Mais on a aussi besoin, et c'est de plus en plus fort, d'espace, Café de la Maire à la Cité de l'Ill le 6 septembre dernier

Réunion publique de l'Assemblée de quartier
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de nature, de respiration, d'équipements publics. Et on a aussi 
besoin d'ailleurs de terres agricoles et maraîchères et de ce point 
de vue je n'ai pas changé d'avis là-dessus non plus. Je pense que 
la Robertsau est un des quartiers qui est particulièrement inspi-
rant parce que c'est une terre de maraîchers. Dans la mesure du 
possible, et c'est ce qu'on a fait à cet endroit, on les sanctuarise.

On a passé depuis le début du mandat une troisième modifica-
tion de notre plan local d'urbanisme intercommunal. On prépare 
la quatrième qui est dans sa dernière phase. Ce qui a été globale-
ment intégré dans les modifications 3 et 4, c'est le renforcement 
des exigences en matière écologique et énergétique, notamment 
du volet climat, c'est la sanctuarisation, la préservation des îlots 
de fraîcheur, des espaces de nature. Le PLUi est aussi un instru-
ment qui protège. 

Les acteurs de l'urbanisme et notamment les promoteurs ont 
compris que, quand un projet se situait dans la ceinture verte, 
alors ça ne signifie pas forcément qu'on stoppe tout projet, mais 
ça signifie par contre que les exigences environnementales vont 
être bien plus importantes et qu'on va peut-être exiger aussi une 
compensation des espaces qui seraient artificialisés. Mais quand 
même, l'objectif, c'est d'essayer de sauvegarder la ceinture verte 
au maximum et même de l'étendre. » 

Marc Hoffsess : « Avec la construction du district de nettoie-
ment qui est en cours quai Jacoutot, toutes les surfaces artificia-
lisées à l'occasion de la construction de ce district de nettoiement 
seront déminéralisées à l'équivalent sur le parking du tennis club, 
Ill TC et sur les voiries qui desservent le lotissement des jardins 
familiaux. »

Améliorer les conditions de vie des habitants de 
la Cité de l’Ill

Jeanne Barséghian : « On a eu le plaisir d'inaugurer la maison 
urbaine de santé de la Cité de l'Ill dans ce mandat. Et franche-
ment, on a vu à à quel point ça avait pu transformer déjà la vie 
pour des milliers de personnes dans ce quartier qui n'avaient pas 
de médecin à proximité. Donc c'est vraiment aussi cet enjeu pour 
la Cité de l'Ill de remettre du service public. On est effectivement 
sur différents projets avec la rénovation de la paroisse protes-
tante de la Cité de l'Ill en lien avec notre partenaire la SERS. » 

Les mobilités, bête noire des Robertsauviens ?

Jeanne Barséghian : « On a enclenché tous les projets sur les-
quels on s'était engagés pour ce mandat et ils sont très bien 
avancés. Et malgré les différentes crises qu'on évoquait tout à 
l'heure, je dois dire qu'au bout de trois ans, le bilan sur les mobi-
lités est positif. C'est-à-dire que le réseau express métropolitain 
est lancé, même s'il a connu à son démarrage, et, on peut se le 
dire, quelques chaos. Il faut repartager l'espace public, avoir 
des trottoirs sécurisés. En début d'année, j'étais en chaise rou-
lante, parce que je m’étais cassé la cheville. Je peux vous dire 
que j'ai bien pris conscience des difficultés rencontrées par les 
personnes à mobilité réduite sur un certain nombre de nos trot-
toirs dans différents quartiers de Strasbourg, c'est d'avoir des 
pistes cyclables dignes de ce nom, sans mettre les cyclistes en 
danger.Et donc un des leviers, c'est notamment notre réforme 
du stationnement. Oui, qui génère du débat et c'est normal, 
puisqu’on change les habitudes, qui dit changement d'habitude, 
dit réaction, craintes, interrogations. Il y a vraiment des solutions 
intéressantes et notamment, et je ne le redirai jamais assez, les 
parkings relais P+R qui sont gratuits quand on a un abonnement 
CTS. Pour les vélos le projet de la rue Mélanie est bien enclenché 
et, malgré certaines résistances, on va aller non seulement sur un 
tronçon de 300 mètres structurants mais permettre là aussi à des 
milliers de cyclistes de transiter sur un axe sécurisé en améliorant 
le partage de l'espace public. » 

S’adapter au changement climatique

Jeanne Barséghian : « J'étais à un déplacement à Bruxelles, le 
Bruxelles Urban Summit il y a deux mois de cela, donc voilà des 
centaines de grandes villes européennes qui se sont retrouvées. 
Et en fait, je vais vous dire, quelles que soient les sensibilités poli-
tiques, toutes les villes sont en train de s'adapter au changement 
climatique. Toutes les villes ont compris qu'elles devaient tout 
simplement, pour que leur ville reste vivable, habitable, respi-
rable, réduire la place de la voiture, végétaliser, planter des arbres, 
développer les mobilités actives. Strasbourg, depuis le Covid, c'est 
plus 20% de cyclistes par an et plus 40% sur certains axes. Donc 
on voit bien que c'est un boom, vraiment des mobilités actives. 
Donc en fait, j'allais dire, ne serait-ce qu'en regardant l'évolution 
de la société en général et des villes qui nous entourent ou même 
un peu plus loin, on voit bien qu'il y a un sens de l'histoire. » 

L’entrée sud de la Robertsau 

Jeanne Barséghian : « On peut parler de la rénovation du lieu 
d'Europe qui a lieu en ce moment même et qui permettra des uti-
lisations et des usages qui manquaient. Et puis, il faut continuer 
de travailler avec les acteurs du secteur. Dans le cadre du contrat 
triennal, Strasbourg Capitale européenne, on va avoir une exten-
sion de l'école européenne. 

On a un autre acteur intéressant qui est Apollonia dans le 
domaine culturel. Là-dessus, vous savez que la municipalité a 
pris pas seulement des engagements, Elle a fait des choix en 
début de mandat avec la préemption des locaux et la location à 
l'association. Et donc, je reste convaincu qu'Apollonia doit être 
un des acteurs de la transformation de toute cette entrée sud de 
la Robertsau. » 

Un Port aux pétroles en devenir

Jeanne Barséghian : « Des activités basées sur le stockage d'hy-
drocarbures par définition et parce qu'on est dans une décarbo-
nation de l'économie en général sont vouées petit à petit à dis-
paraître et je n'enlève rien à ce que j'ai dit à l'époque. Cependant, 
clairement, c'est une transformation qui s'accompagne. On a peu 
de leviers sur le secteur privé. Et il y a tout un travail quand même 
qui est mené avec le port sur la logistique, la logistique urbaine, 
le fret ferroviaire. » 

Rue Boecklin
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BOULANGERIE PÂTISSERIE
PAINS À L’ANCIENNE AU LEVAIN

PÂTISSERIE CHOCOLAT
SANDWICHS…

TICKET RESTAURANT ACCEPTÉ
OUVERTURE DÈS 5H00 DU MATIN

93 route de la Wantzenau, Robertsau
Tél. : 03 88 31 02 06

17 rue de la Robertsau, Bischheim
Tél. : 03 88 62 51 61

Vente DNA

Au Délice à l’ancienne

Points de vigilance

Beaucoup de points portés par l’ADIR ont été pris 
en compte par la nouvelle équipe aux manettes de 
la ville de Strasbourg, comme le classement de la 

forêt de la Robertsau et la non-ouverture de la voie VNF, 
le foyer Saint-Louis, la ceinture verte, l’évolution du PLUi, 
l’entrée sud de la Robertsau. Mais l’ADIR reste sur sa faim 
et vigilante sur certaines questions. 

Port aux pétroles
On l’entend bien dans l’interview de la Maire, la question 
du Port aux pétroles n’est pas au-dessus de la pile des dos-
siers urgents. Mais pour l’ADIR, on ne peut pas rester dans 
le statu quo ou l’attentisme et nous ne croyons pas que 
le Port aux pétroles va disparaître de manière spontanée. 
Nous demandons toujours un nouveau PPRT plus sérieux 
et conforme aux graves risques que pourraient subir les 
Robertsauviens ainsi que de vraies initiatives pour entamer 
son déménagement. 

Pistes cyclables : c’est maigre
On pourra le lire dans ce numéro que de très nombreux 
Robertsauviens se déplacent à pied, mais l’augmentation 
de l’utilisation du vélo au quotidien est flagrante et specta-
culaire. Il y a bien le réaménagement d’une partie de la rue 
Mélanie avec une belle piste bidirectionnelle, ainsi que le 
chemin du grand Belzwoerth maintenant pacifié, mais cela 
ne répond pas à la demande plus en plus importante d’iti-
néraire cyclable sécurisé et séparé des piétons pour éviter 
les conflits. On pense bien sûr à l’axe route de la Wantzenau 
(depuis la piscine) jusqu’à la cité universitaire ou encore rue 
Boecklin qui aurait bien besoin d’apaisement. 

Site LANA : L’ADIR sera vigilante
L’ancien site industriel de LANA qui a dû malheureusement 
fermer ses portes début 2023 attire déjà (nous l’entendons) 
toutes les convoitises. Ce site particulièrement bien placé 
et d’une surface imposante ne doit pas faire place à une 
énième opération immobilière de grande ampleur, mais doit 
entrer dans le débat public pour que les Robertsauviens 
puissent imaginer et avoir leur mot à dire sur son avenir.

Les Cours du foyer saint Louis, 
un accord gagnant-gagnant
Marc Hoffsess : « On a simplement proposé un autre terrain de 
la même valeur au promoteur et, avec la recette, on a pu finan-
cer l'acquisition des cours Saint-Louis au centime près. Et on 
essaye de construire quelque chose qui puisse profiter, bénéficier 
à tout le monde, aux citoyens, aux associations, à la paroisse, à 
la municipalité, un peu à tout le monde, et c'est la situation dans 
laquelle on se trouve. Et c'était fort logique que pour l'avenir des 
cours Saint Louis, la dynamique un peu défensive, négative qui a 
été vécue pendant 10 ans dans ce quartier, puisse se transformer 
en énergie positive, et maintenant, les Robertsauviennes et les 
Robertsauviens se mobilisent pour imaginer quelque chose, un 
espace central, convivial, qui puisse leur donner la respiration au 
cœur de ce quartier. »

Propos recueillis par Jacques GRATECOS

LE PODCAST EN INTÉGRALITÉ
Retrouvez l’intégralité de l’entretien avec Jeanne Barshégian, la Maire de Strasbourg et 
Marc Hoffsess, élu référent des quartiers Robertsau Wacken sur le Blog de la Robertsau. 
Un podcast que vous pouvez également écouter sur la plateforme de votre choix. 

UN CAFÉ AVEC LA MAIRE
La maire de Strasbourg va dans les quartiers à la rencontre des habitants. Après avoir 
parlé transformation de la ville le 6 septembre dernier à la Cité de l’Ill – Robertsau, elle 
sera au centre historique de la Robertsau le samedi 30 septembre à partir de 9h30 
à l’espace 66 (66 rue Boecklin) accompagnée de Marc Hoffsess. 

LE PROCHAIN ENTRETIEN
Jean-Philippe Vetter répondra à nos questions sur le quartier de la Robertsau dans le 
prochain numéro de l'Echo.

Kermesse festive et participative aux cours Saint-Louis
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Actus par Emmanuel Jacob

Cours Saint-Louis : 
3e kermesse festive 
et participative

La 3e kermesse participative et festive sur 
l’avenir des Cours Saint-Louis aura lieu 

le samedi 23 septembre, de 11h à 20h. Au 
programme : Stands participatifs, stands 
de l’Escale, buvette et petite restaura-
tion…Ce sera l’occasion d’expérimenter 
en grandeur nature les hypothèses du 
plan d’aménagement des Cours, issues 
des idées des Robertsauviens. 
Il y aura une scène musicale de 12h à 
19h organisée par le Studio d’enregis-
trement de l’Escale. Avec des artistes et 
une ambiance musicale tout au long de 
la journée.
https://participer.strasbourg.eu/detail-
participation/-/entity/id/430680651 

Réseau de Chaleur : bonne nouvelle pour la Robertsau
En juin 2023, le conseil de l’Eurométro-

pole a acté la réalisation et la gestion 
d’un réseau de chaleur pour les com-
munes Nord dont Strasbourg Robertsau.
Ce futur réseau, qui sera interconnecté 
avec le réseau Eco-Wacken (qui dessert 
d’ores et déjà l’extrême sud du quartier 
(Jacoutot, parc de l’Orangerie (Pavillon 
Joséphine et serres), Archipel et Wacken) 
et le réseau Strasbourg Ouest, en cours 
d’extension. Il intégrera également les 
réseaux de chaleur existants, tels que 
celui de la cité de l’Ill.
Une offre développée à partir d’un taux 
élevé d’énergies renouvelables, faisant 
appel à la chaleur de récupération, la 
chaleur solaire, la biomasse, voire la géo-
thermie de moyenne température (tota-
lement différente de la géothermie pro-
fonde). Surtout, le prix d’achat de cette 
chaleur pour les abonnés à ce réseau sera 
plus avantageux que le prix moyen actuel 
du gaz et stable dans la durée, puisque 

déconnecté des variations tarifaires mon-
diales de l’énergie. À terme, ce réseau de 
chaleur desservira 12.000 équivalents 
logements, principalement les immeubles 
collectifs.
Le déploiement de ce réseau démarrera 
en 2025.
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RoBERTSAU 
Route de la Wantzenau - STRASBOURG
Tél. 03.88.31.05.10
Du lundi au samedi : 8h-20h30
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Actus par Emmanuel Jacob

Librairie La Parenthèse : passage de témoin
Depuis le 1er septembre 2023, la librai-

rie de la Robertsau La Parenthèse a 
un nouveau patron. Après 10 ans Claudia 
Fleischner confie la responsabilité de nos 
lectures à Julien Isinger.
Ancien cadre du secteur bancaire, Julien 
Isinger souhaitait s’orienter vers un tra-
vail de passion. Il aime particulièrement 
les romans noirs et historiques.
La libraire historique et le nouveau libraire 
travailleront de concert pour conseiller au 
mieux les Roertsauviens avides de lec-
tures. En effet Claudia Fleischner connait 
sur le bout des doigts les goûts variés des 
clients et clientes de la Robertsau.

Chron’hop la ligne L6 
devient C6

Modification N° 4 du Plan Local d’Urbanisme : 
enquête publique

La CTS fait évoluer ses lignes structu-
rantes, ainsi la L6 va devenir C6. Elle 

couvrira le secteur de « Pont Phario » à 
« Elmerforst », en lieu et place de « Pont 
Phario » à « Vendenheim Gare » ou « 
Hœnheim Gare », pour contribuer à désa-
turer la « L1 » devenue « C1 ». Selon la CTS 
Chron’hop promet une amplitude horaire 
élargie, des fréquences plus importantes, 
des trajets plus fluides et des tracés 
plus lisibles. Enfin, les passagers pour-
ront accéder au bus par toutes les portes 
et perdront ainsi moins de temps aux 
arrêts. La mise en place devrait se faire en 
octobre/novembre. À noter que la ligne 
30 circulera dorénavant en soirée entre la 
Robertsau et le quartier Ampère.

Approuvé pour la première 
fois en 2016, révisé en 2019 

et modifié pour la dernière fois 
en 2021, le Plan Local d’Urba-
nisme (PLU) présente la vision 
stratégique de l’aménagement 
du territoire de l’EMS et fixe le 
cadre réglementaire de l’urba-
nisme.
Une nouvelle modification 
est soumise à une enquête 
publique depuis le lundi 4 sep-
tembre 2023 et jusqu’au ven-
dredi 6 octobre 2023. Plus de 
200 points sur l’ensemble du 
territoire, concernant aussi bien 
la qualité de vie, la préservation 
du patrimoine et de la biodiver-
sité, la transition énergétique 
ou encore le logement, font 
l’objet de cette dernière modi-
fication.
L’avis d’enquête publique et les 
dates de permanences d’accueil 
du public sont disponibles sur le 
site de l’Eurométropole.

Nouveau service 
à la Robertsau : 
Study Experience

Study Experience est une agence de 
conseil en études supérieures à l’étran-

ger qui accompagne les étudiants dans 
toutes les démarches relatives à une can-
didature au sein d’une université étran-
gère, depuis l’orientation initiale, jusqu’à 
l’inscription définitive, en passant par 
l’optimisation des candidatures.
Partir étudier à l’étranger demande une 
certaine préparation, une capacité à gérer 
votre projet de manière structurée, et de 
l’autonomie dans votre recherche d’infor-
mations. En tant que conseillers spéciali-
sés, Study Experience sera en mesure de 
vous accompagner dans ce projet.
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Compte rendu du Comité Consultatif de la Réserve 
Nationale Naturelle de la forêt de la Robertsau 
et de la Wantzenau du 11 juillet 2023
 Bilan d’activité 2022

Un inventaire des insectes (scara-
bées, papillons, sauterelles…) pré-
sents dans la réserve a été réa-

lisé. Un comptage des oiseaux aussi qui 
a malheureusement révélé une baisse 
sensible des effectifs. Il a été constaté 
également l’installation d’espèces inva-
sives (verges d’or au nord de la station 
d’épuration, renouée du japon principa-
lement le long de la rue de Rouen) ce qui 
a nécessité une intervention d’arrachage 
en certains endroits mais avec un résul-
tat mitigé. 3 visites guidées tout public 
ont été organisées regroupant 64 per-
sonnes en plus des visites organisées par 
le CINE Bussière.

Un avis favorable au bilan d’activité a 
été voté à l’unanimité.

Protocole sanglier

Pour la régulation des sangliers qui sont 
en nombre dans la forêt, le piégeage et 
des chasses ont été autorisées. Il y a eu 
39 sangliers prélevés dans la réserve, 83 
dans les lots de chasse en périphérie.

L’assemblée a donné un avis favorable 
au protocole

 Faire perdurer l’activité 
humaine

Deux conventions d’occupation ont été 
signées l’une pour la gravière du Blauel-
sand avec les naturistes ANSAB, l’autre 
avec l’association de pêche AAPPMA de la 
Robertsau 1903 pour l’étang du Rohrkopf.

Demande est faite aux associations de 
gérer l’espace autour des étangs. L’accès 
à la gravière du Blauelsand est main-
tenant autorisé aux cyclistes. La bai-
gnade y est interdite ainsi que l’apport 
de végétaux non indigènes. Le site est 
interdit d’accès après 22h.

Vote favorable de l’ensemble du comité 
consultatif.

Maintenance et impact 
du réseau d’assainissement 
dans la réserve

95% des eaux usées de l’EMS transitent 
par la réserve naturelle (env 190.000 m3/
jour) dans 2 émissaires. En cas de fortes 
pluies entraînant un engorgement de la 
station d’épuration, des déversements 
s’effectuent dans le Stengiessen par un 
déversoir d’orage. Des évaluations sur 
l’impact de ces déversements vis à vis 
de la réserve seront nécessaires car ces 
déversements risquent d’être d’autant 
plus importants du fait des orages de 
plus en plus fréquents et de plus en plus 
violents.

Il y a eu 2 déversements ces 4 dernières 
années. Le comité consultatif demande à 
être informé de ces déversements.

Réfection du revêtement 
de la piste cyclable sur la digue 
entre le Karpfenloch et la lisière 
de la forêt à la hauteur du fort 
Neuf-Empert.

Le projet manque de précision sur le 
type de revêtement possible et donc sur 
le coût. La décision a été reportée à un 
prochain comité.

 Etude de fréquentation

L’objectif est de faire un diagnostic com-
plet grâce à des éco-compteurs placés 
sur les cheminements habituels des pro-
meneurs pour permettre de définir par 
la suite un véritable plan de circulation 
dans la réserve.

Déchets et embâcles 
sur le Steingiessen

Le nettoyage du Steingiessen n’a pu être 
réalisé pendant la période du covid. Vu 
l’importance des déchets accumulés, cela 
a nécessité l’enlèvement d’embâcles, 

10 m3 de déchets ont été enlevés. Ces 
amoncellements de troncs d’arbre et de 
branches sont d’une importance vitale 
pour la vie aquatique dans un cours 
d’eau mais ceux-ci retiennent malheu-
reusement aussi toutes sortes de détri-
tus et déchets jetés dans nos rivières. 
Certains ont dû être entièrement enlevés 
mais la plupart seront préservées.

La présence de castors va probablement 
augmenter le nombre d’embâcles sur le 
site. 

Points divers

Un inventaire des mammifères dans la 
réserve va être réalisé avec La GEPMA 
(groupe d’étude et protection des ani-
maux). Un nettoyage du Steingiessen va 
être fait par le club de kayak Strasbourg 
Eaux Vives en septembre.

La validation du plan de gestion de la 
réserve est envisagée pour 2025.

Eric ANDRÈS et Robert LUX

Légende : 
Périmètre de la réserve

Limites des communes

Tronçon concerné par 
les travaux de réfection

250 500 7500 1000

Annexe au décret portant création de la réserve naturelle nationale du massif forestier 
de la Robertsau et de La Wantzenau (Bas-Rhin)
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Environnement

Augmenter la biodiversité

Laissons, dans nos jardins, un espace 
de terrain sur lequel nous n’inter-
venons pas. Cessons de tondre une 

parcelle de gazon. Et pourquoi ne pas 
enlever quelques dalles ou pavés d’une 
cour, ou les galets disposés autour des 
arbustes qui concentrent la chaleur et 
leur font plus de mal que de bien ? Il suffit 
de laisser pousser les herbes folles, ou de 
planter une touffe de lavande, du thym 
et du romarin, ou encore de semer un 
mélange de graines de fleurs mellifères, 
qui ne demanderont aucun entretien.

Nous pouvons aussi faire le choix de 
moins intervenir : tondre moins souvent, 
ne pas tondre à ras, laisser l’herbe coupée 
sur place (technique du « mulching ») ou 
la disposer en paillage sur le potager ou 
sous une haie pour constituer un humus 
qui remplacera avantageusement les 
apports d’engrais chimiques.

Sur nos balcons et fenêtres, privilégions 
les plantes vivaces autochtones ou médi-
terranéennes et n’oublions pas que les 
plantes en pot sont entièrement dépen-
dantes de nos arrosages.

La récompense est presque immédiate  : 
en quelques semaines, les insectes, mail-
lons indispensables de la chaîne alimen-
taire, reviennent : mouches, abeilles 
domestiques et sauvages, papillons les 
plus variés, sauterelles, grillons et libel-
lules, coccinelles… Pour peu que vous 
ayez installé un ou deux nichoirs, les 
passereaux élisent domicile à proximité, 
assurés de trouver insectes et vers de 
terre pour nourrir leurs oisillons. Un spec-
tacle permanent d’une grande beauté et 
un terrain d’observation incroyable pour 
petits et grands !

En ces temps de réchauffement clima-
tique accéléré, les bénéfices de la désar-

tificialisation d’un terrain sont incompa-
rables : une prairie maintient le sol autour 
de 19°C, un gazon coupé à 10 cm main-
tient la température à 24°C environ, un 
sol nu en plein été monte à plus de 40°C 
et un sol dallé peut facilement dépasser 
les 50°C !

Enfin, cerise sur le gâteau, la désarti-
ficialisation permet à l’eau de pluie de 
s’infiltrer dans le sol pour alimenter notre 
précieuse nappe phréatique et contribuer 
ainsi à sa préservation.

En somme, je vous propose une forme 
de « lâcher-prise » pour en finir avec 
notre tendance à vouloir tout contrôler. 
Je vous propose de passer de l’action 
à la contemplation ! Au lieu de traquer 
la moindre « mauvaise herbe », d’arti-
ficialiser pour empêcher la pousse de 
plantes indésirables, de tondre toutes les 
semaines pour avoir un gazon impeccable 
(mais sans vie !), je vous invite à admirer 
la beauté d’un monde en miniature plein 
de vie, à observer les interactions entre 
espèces vivantes et à apprendre, avec vos 
enfants et petits-enfants, à reconnaître 
et respecter insectes et oiseaux des jar-
dins. Alors… chiche ?

Frédérique POTHIER

La Robertsau, quartier « nature » de Strasbourg, est cependant un quartier urbain qui reste fortement 
artificialisé. Comment pouvons-nous agir, chacun à notre niveau, dans nos jardins, sur nos balcons et nos 
rebords de fenêtres, pour augmenter la biodiversité de ce quartier ?

Xylocope
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On me classe, au même titre que le 
pigeon ou le cygne dans la caté-
gorie des animaux liminaires  : ni 

sauvage, ni domestique, je vis en liberté 
dans l’espace urbain, à vos côtés.

Je suis celui que l’on croise au crépus-
cule… une sorte de rôdeur de minuit. 
Le plus souvent, je me cantonne dans la 
strate inférieure de vos villes et villages, 
un monde du dessous que j’explore de la 
pointe de mon museau.

Côté alimentation je ne suis pas diffi-
cile. En fait, je trouve une bonne partie 
de ma nourriture dans les égouts où j’ai 
un effet bénéfique comme éboueur (une 
dizaine de kilos par animal et par an, me 
souffle-t-on).… mais c’est sûr, si je trouve 
facilement table mise en surface, je vais 
sortir de ma réserve pour venir me servir 
dans vos victuailles. Et n’oubliez pas que 
ce que vous appelez des restes sont pour 
moi de véritables friandises.

On me dit intelligent, capable aussi bien 
d’empathie que d’agressivité envers mes 
semblables, comme quoi nous avons 
aussi des choses en commun !

On m’a mis sur le dos bien des malheurs, 
la peste (alors que c’est mon cousin Rat-
tus rattus qui est porteur de la puce 
mortifère). On m’accuse d’être vecteur 
de maladies : l’échinococcose, la leptos-
pirose et j’en passe. Sans vouloir m’en 
laver les mains, je ne suis sans doute pas 
seul en cause puisque vos animaux do-
mestiques sont eux aussi impliqués dans 
la propagation de ces virus.

Je suis aussi rat de laboratoire et, à ce 
titre, on m’injecte toutes sortes de subs-
tances. Je dis trop rien, mais bon, le plus 
souvent ça me retourne l’estomac, sans 
parler du reste.

On m’envoie même dans l’espace pour 
vérifier certaines hypothèses quant à 
l’habitabilité du cosmos ou d’autres pla-
nètes. Je m’interroge  : songeriez-vous à 
quitter le navire ?

Ceci étant dit, il paraît que depuis 
quelque temps, je prolifère dans votre 
bonne ville de Strasbourg. D’abord, 
je demande à voir les chiffres quant à 
cette soi-disant invasion. Pour l’heure, 
« aucune donnée chiffrée ne permet d’es-
timer ses effectifs, ni même d’apporter 
une tendance évolutive de ses popula-
tions à l’échelle régionale  », comme le 
souligne le GEPMA (Groupe d’Étude et 

*le pourfendeur de brouillard

de Protection des Mammifères d’Alsace) 
qui en connait un rayon côté bestioles 
à quatre pattes. Peut-être bien qu’avec 
le covid je me suis un peu enhardi et, 
comme d’autres espèces, j’ai été plus 
visible qu’auparavant. Et puis certains 
n’en rajouteraient-ils pas une louche 
depuis que la municipalité a changé de 
couleur. Une affaire politique à laquelle 
je préfère ne pas me mêler…

Alors bien sûr, pour se débarrasser de 
moi, la tentation de répandre du poison 
est grande. C’est oublier que c’est aussi 
contaminer l’ensemble de la chaine ali-
mentaire,  et notamment mes préda-
teurs que sont les rapaces nocturnes 
(chouette hulotte, chouette effraie, 

hibou grand-duc…), le renard, la fouine. 
Ces espèces, ainsi que les chats domes-
tiques, sont également victimes des ap-
pâts et ne jouent donc plus leur rôle de 
régulateur. Autre limite de la méthode : 
comme je suis un animal territorial, l’es-
pace libéré est rapidement recolonisé 
par d’autres congénères.

Mais rassurez-vous, je sais aussi rester à 
ma place : si vous faites un effort avec 
vos déchets et que vos garde-manger ne 
sont pas accessibles, tout ira bien. Dès 
qu’il y a moins de nourriture disponible, 
nous nous reproduisons moins, nous 
entrons en compétition les uns avec les 
autres et cela se traduit par un abais-
sement rapide du nombre de rongeurs.22
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Permettez moi d’abord de me présenter : je suis un animal qui a du goût pour l’humanité. 
En effet, je suis votre commensal (c’est comme ça que les scientifiques nomment les espèces qui vivent côte 
à côte, en bonne intelligence… ou pas!). Je suis le rat gris, mais si vous voulez briller en société, appelez moi 
plutôt par mon petit nom : Rattus norvegicus.

Tout ira(t) bien 
(ou Sympathy for the evil)
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« Tout tient dans le fait qu’il ne faut pas 
nourrir les animaux sauvages, qu’il faut 
éviter les déchets biodégradables dans les 
poubelles, et qu’il faut surtout avoir une 
réflexion approfondie sur nos modes de 
consommation et notre production exagé-
rée de déchets. Nos rapports avec le sau-
vage en ville et l’éthique animale sont éga-
lement à interroger  » résume Véronique 
Philippot, chercheuse ethnobiologiste, 
attachée à l’université de Strasbourg en 
sciences sociales.

Toujours est-il que pour soulever le pro-
blème il y a foule, et que pour le régler, 
ça ne se bouscule pas vraiment au portil-
lon… Mais peut-être, verra-t-on un jour à 
Strasbourg, les cadors et impératrices de 
l’opposition sortir leur pipeau et mener 
les rats hors de la ville  ! Alors là, moi je 
demande à voir…

Claudine MALRAISON

On lira avec intérêt les deux dossiers 
sur la question (voir ci-contre).
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Chronique du Nevelspalter*

in Situ, n°3 mars 2023, 
Des rats à Strasbourg : 
les citadins face à 
la lutte intégrée

DDASS du Val D'Oise, 
La lutte contre les 
rongeurs commensaux, 
version 2009
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Concert
Le dimanche 5 novembre à 16h

au Palais de la Musique de Strasbourg
Entrée libre dans la limite des places disponibles 

Plateau - Ouverture des portes à 15h30 

NATH COIFF’
 Féminin
       Masculin
   Junior
   et à domicile

Sur rendez-vous
03 88 31 14 78

4 rue du Docteur Wœhrlin
67000 STRASBOURG

Mots croisés par Françoise GUERDER (solutions dans le prochain numéro) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

HORIZONTALEMENT :
I.  Inutiles pour Adam et Eve
II. Bavard coloré / Outil des premiers
III. Programmait /Pronom personnel
IV. J'en oubli leur définition
V. Monnaie dévaluée / Et pourtant ça tourne
VI. A inspiré Soulage / Bleu et Noir pour Rimbeau
VII. Cher cruciverbiste, c'est pour t'encourager / Mal assis
VIII. Comme / On l'entendait à Pourtalès
IX. Pronom personnel / On le prend sans le rendre
X. La belle bleue du Wacken / Coutume

VERTICALEMENT :
1.  Quai
2.  Tous les chemins n'y mènent pas / Début de la 

radinerie
3.  Petites racines
4.  Monnaie romaine / Philippe IV le fut
5.  En fait voir de toutes les couleurs / Dru en tête
6.  En tournoi, les 6 s'adonnent à de nombreuses 

mêlées / Bout d'intestin
7.  Fin tronquée / Famille du frêne et du lilas
8.  Double blanc pour le poète ardennais / 

Conjonction / Colonne en mauvais état
9. Finalement, ne pas y aller
10. Transpire par ces chaleurs / Evitez d'y tomber !
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Evènements culturels
Médiathèque Mélanie de Pourtalès

Les inscriptions sont ouvertes 15 jours avant l’animation

Samedi 30 septembre de 10h à 12h

Session de jeux vidéo
sur inscription

Vendredi 6 octobre de 18h à 19h30

Conférence débat
sur les Goettelbrief 

Pour lancer son cycle sur le papier, la médiathèque vous pro-
pose de découvrir l’une des plus belles et des plus anciennes 
traditions alsaciennes: les Goettelbrief. Une conférence ani-
mée par Marc Meissner, spécialiste de la calligraphie et de 
l’imagerie populaire, qui présentera plusieurs œuvres de cette 
coutume perdue depuis le XIXe siècle. 

Samedi 7 octobre de 11h à 13h

Club de lecture
pour les adultes et les adolescents

Venez partager en toute convivialité vos découvertes litté-
raires, cinématographiques ou musicales à la médiathèque !

Mercredi 11 octobre de 9h30 à 10h

Heure du conte
pour les - de 3 ans sur inscription

Un moment de douceur et de partage autour de la lecture 
pour les tout-petits. Au programme : des comptines, des his-
toires, des livres à toucher et plein de surprises !

Mercredi 11 et samedi 14 octobre de 10h30 à 11h30 

Atelier petites planètes
en papier mâché

à partir de 5 ans sur inscription
C’est la Fête de la Science! Pour célébrer l’évènement, venez 
créer votre propre petite planète à la médiathèque. Connue 
ou encore à découvrir, c’est à vous de choisir à quoi ressem-
blera votre planète ! Attention d’être bien disponible aux 
deux dates, car il y a deux étapes de fabrication !

Mercredi 25 octobre de 10h à 11h

Atelier réalisation d’un dépliant 
Komagata à la manière de Sara

à partir de 6 ans 
sur inscription

Après la présentation d’un ouvrage de Komagata et une his-
toire de Sara, à partir d’un dépliant Komagata, de collage de 
papiers à la façon de Sara, sera réalisé une illustration mêlant 
les deux méthodes.

Samedi 28 octobre de 10h à 12h

Session de jeux vidéo
sur inscription

Mercredi 8 novembre de 9h30 à 10h

Heure du conte
pour les + de 3 ans 

sur inscription
C’est un moment de partage d’histoires insolites, d’hier et 
d’aujourd’hui, d’ici et d’ailleurs. L’objectif est d’effacer les 
frontières et de s’approprier le monde…

 Samedi 25 novembre de 11h à 13h

Atelier d’écriture et d’imaginaire public
pour les adultes et les adolescents 

sur inscription
Quel sera le visage de ton quartier dans un futur plus ou 
moins lointain ? Quelle sera la place accordée au vivant, à 
la "nature" et à sa défense ? À l'aide d'outils tirés d'ateliers 
d'écriture et du jeu de rôle, bâtissons ensemble un imaginaire 
optimiste de ce quartier futur, entre science-fiction utopiste, 
et vision collective engageante.

MÉDIATHÈQUE DE LA ROBERTSAU : 2, rue Mélanie 
Tél. 03 88 41 98 62 • www.mediatheques-cus.fr
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ESPACE APOLLONIA, 23 rue Boecklin 67000 Strasbourg - apollonia-art-exchanges.com - Tél. + 33 (0)9 53 40 37 34 
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CENTRE D’INITIATION À LA NATURE ET À L’ENVIRONNEMENT DE BUSSIERRE
155 rue Kempf • Strasbourg Robertsau • Tél : 03 88 35 89 56 
 sine.nature@free.fr • Informations : www.sinestrasbourg.org

DU 17 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 2023

Exposition Marie Anne Mouton 
et les artistes de son atelier-école

La terre au cœur
PEINTURES

Comme un besoin impérieux de se relier à la respiration du monde…
Marie-Anne Mouton, peintre plasticienne, diplômée des Arts décoratifs 
de Strasbourg et d’Aix en Provence expose avec les 25 artistes de son 
atelier sur le thème « La terre au cœur ». Artiste engagée, elle s’est 
attachée à définir le lien qui unit 
l’homme et la nature. Elle puise 
son inspiration au cœur de la terre, 
dans ses racines et ses transfor-
mations perpétuelles.
Dans ses grands formats, l’artiste 
allie le brou de noix, les encres de 
Chine et la poudre d’or sur papier 
de riz marouflé sur toile. Ses der-
nières créations à l’encre de Chine 
sur papier arches ou papier de 
riz s’inspirent de la technique du 
sumi-e.

DU 12 NOVEMBRE AU 10 DÉCEMBRE 2023

Exposition Michel Friz

L'alphabet des hirondelles
PHOTOGRAPHIES

En vol, les déplacements rapides et imprévisibles des hirondelles 
semblent effacer instantanément toutes traces de leur passage. Les 
photographier semble alors être une vraie gageure ! 
Leurs silhouettes apparaissent floues, imprécises, ou comme à peine 
esquissées. Les photos fondent corps et ailes en une figure plus ou 
moins distincte, parfois réduite 
à la forme de leurs ombres, 
au point que les hirondelles 
semblent inventer une sorte 
de langage dont chaque prise 
de vue dévoile l’un des signes..
Vernissage le vendredi 
10 novembre à 18h
Conférence le dimanche 19 
novembre à 15h (avec Michel 
Friz et Pierre Hieber)

Maison et Services, 
nos deux expertes à votre écoute !

Un rôle polyvalent : 
Christine, Assistante d'Exploitation

Présente dans l'entreprise depuis deux ans et demi, Christine 
a débuté en tant qu’Assistante Ménagère, elle a su dévelop-
per son savoir-faire et prouver ses compétences. Aujourd’hui, 
elle a évolué en Assistante d’Exploitation, une de ses missions 
consiste à estimer les besoins en nettoyage ponctuel et/ou 
ménage régulier pour tous ceux qui nécessitent d’un coup de 
pouce. Elle intervient parfois encore en renfort. Cette double 
casquette lui permet de comprendre parfaitement les sou-
haits des clients et de s'assurer que les prestations répondent 
à leurs attentes. De plus si vous avez besoin d’une astuce ou 
d’un conseil, il est fort probable qu’elle ait la solution.

Une expertise en constante évolution : 
Cécilia, Assistante Commerciale

De son côté, Cécilia est Assistante commerciale en alternance 
depuis 2 ans. Son rôle est de faire connaître la marque Mai-
son et services auprès des habitants mais aussi auprès des 
potentiels candidats. Mais elle ne se limite pas à cela, car 
elle assure également des rendez-vous avec l’estimation des 
besoins ainsi qu’un suivi des clients existants, veillant à leur 
satisfaction et à la qualité des services fournis.

Les devis sont effectués gratuitement et sur mesure. Chris-
tine et Cécilia se feront une joie de répondre à vos questions 
techniques et vous apporter des conseils. N’hésitez pas à 
les solliciter pour bénéficier également de 50% de réduction 
d’impôts, et depuis 1 an, du crédit d’impôt immédiat.

« Nous aimons être à l’écoute de nos clients, 
apporter notre savoir-faire et nos conseils 

pour les prestations à domicile »
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